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Natalie

Je suis totalement épatée par l’avion, le luxe et le confort décontracté de ce voyage avec Flynn. J’adore la manière dont il parle de ses parents et le fait qu’il m’ait avoué franchement son désir de remporter un Globe dimanche. Il le mérite vraiment après son époustouflante performance dans Camouflage. Je n’imagine même pas ce que ce sera d’être à ses côtés et d’attendre le verdict.

Tout ce que j’apprends de nouveau sur lui me dissuade progressivement de le quitter. Il ne me facilite pas la tâche, c’est certain. Prenons, par exemple, la manière dont il me prend dans ses bras, confortablement mais respectueusement. Sa main qui caresse mes cheveux est apaisante sans rien réclamer de plus.

Je ressens son affection pour moi chaque fois qu’il me regarde ou me touche. Il me rappelle ce que c’était d’être aimée par mes parents et mes frères et sœurs avant que tout change et que je les perde. Je suis si seule au monde depuis cette époque que l’affection de Flynn est comme un baume sur une blessure à vif que je porte partout où je vais.

Changer de nom et d’apparence et réécrire mon histoire, cela n’a été que superficiel. En moi, April continue de vivre et de respirer et ma vraie identité ne me quitte pas, elle non plus, jamais. Chaque minute que je passe avec lui me donne envie de tenter quelque chose que je croyais m’être interdit pour toujours. Chaque minute que je passe avec lui est un risque pour l’avenir pour lequel je me suis donné tant de mal.

Maintenant que ses doigts caressent mes cheveux et que sa main brûlante est posée sur mon dos, je ne me soucie plus de tout cela.

– Flynn ?

– Mmm ?

– Je me disais…

– Oui ?

– Ce qui s’est passé hier soir chez vous…

Je le sens se raidir.

– Quoi donc ?

– J’ai tellement honte de la manière dont j’ai réagi.

Nous n’en avons pas reparlé, mais cela m’a préoccupée.

– Je ne veux pas que vous soyez gênée. (Il se redresse pour que nous puissions nous regarder. Sa main est chaude et réconfortante sur ma joue.) Ne savez-vous donc pas le prix que j’accorde à la franchise ? Ni à quel point c’est rare de voir une réaction vraiment sincère chez une femme qui ne se préoccupe pas de ce que je représente dans mon milieu ou de ce que je peux faire pour sa carrière ?

– Je ne voyais pas les choses sous cet angle. (Je me détourne un instant de son regard brûlant pour trouver le courage de poursuivre.) Après ce qui est arrivé l’autre soir, je n’ai fait que penser à la manière dont j’allais pouvoir mettre un terme à cette histoire avant qu’elle aille plus loin.

Il ferme les yeux et tressaille. Puis, après un long moment, il les rouvre.

– Et à présent ?

– À présent, je me demande si vous m’embrasserez jamais de nouveau après ce qui s’est passé.

– Natalie, dit-il dans un souffle, vous n’imaginez pas à quel point j’ai envie de vous embrasser et vous caresser. Mais plus que tout, je veux que vous me fassiez confiance. Je veux que vous me disiez ce que je dois savoir afin de ne pas commettre d’erreur ou de faire quoi que ce soit qui vous perturbe plus encore.

Ses paroles sont comme une clé qui déverrouille mes secrets. Il est tellement sincère et si gentil.

– J’ai envie de vous faire confiance.

– Vous le pouvez. Je vous promets, sur tout ce que je possède et tout ce que je suis, que vous pouvez me faire confiance pour vous protéger. Je vous connais depuis une semaine et je suis déjà prêt à tout vous donner, si vous l’acceptez.

J’attire son visage vers moi et l’embrasse. Je constate qu’il est surpris et heureux de cette initiative.

Il m’embrasse à son tour, mais sans se montrer pressant, sans ce désir ardent comme la veille. Ce baiser, c’est une étape que nous franchissons ensemble.

J’interromps notre baiser et je ferme les yeux pour prendre du recul avant de parler.

– Vous avez sûrement dû comprendre que j’ai été victime d’un viol. C’est arrivé quand j’avais quinze ans. (Maintenant que j’ai décidé de les prononcer, je débite ces paroles d’une traite.) C’est une agression particulièrement cruelle et violente qui a causé en moi toutes sortes de blessures. L’affaire ne se limite pas à cela, mais le reste, je préfère ne jamais en parler. Cela appartient au passé.

Il me faut une minute pour me ressaisir et rouvrir les yeux, et m’apercevoir que les siens sont embués de larmes.

– Je… je suis désolé que cela vous soit arrivé, ma chérie. (Il prend une profonde inspiration et je me rends compte qu’il a du mal à garder une contenance, ce qui ne fait que me rendre encore plus amoureuse de lui.) Je ne vous demanderai jamais de me faire part de choses qui sont trop douloureuses. (Il me frôle tendrement la joue de ses doigts.) Merci de me l’avoir dit. Je ne saurais même pas imaginer l’épreuve que cela a dû être pour vous.

– Je voulais que vous le sachiez… Ce qui est arrivé hier soir, ce n’était pas votre faute.

– Ni la vôtre non plus, répond-il.

Il est si adorable de me dire cela.

– Il m’a fallu des années de thérapie pour accepter que je n’étais pas coupable. Que je n’avais rien fait de mal. Que c’était à moi qu’on en avait fait.

Il m’attire contre lui et m’enlace. Je me sens aimée et protégée alors qu’une semaine plus tôt seulement, j’aurais été affolée qu’un homme veuille m’étreindre ainsi. Il n’y a pas de place pour la peur quand je suis dans ses bras.

– Nous allons essayer de régler cela ensemble. Jour après jour, pas à pas. Vous aurez tout ce qu’il vous faut dès que vous le demanderez. C’est vous dire à quel point je suis concerné, Nat.

– Il y a une semaine… l’idée que cela puisse arriver était inimaginable. Et à présent… tout semble possible.

– Ne me quittez pas, je vous en prie. Ne partez pas. Donnez-moi une chance. Donnez-la vous. S’il y a bien quelqu’un qui mérite d’être heureuse et aimée, c’est vous.

C’est un rêve qui devient réalité. C’est lui, mon rêve devenu réalité. Le rêve que je n’aurais jamais osé voir incarné dans un seul homme. Alors, je lui demande :

– Vous voulez bien m’embrasser encore ? S’il vous plaît.

– Seulement parce que vous l’avez demandé gentiment.

Nous sourions tous les deux quand nos lèvres se rejoignent. Je vois toutes les précautions qu’il prend, son hésitation. Il a peur de me pousser trop loin, de perdre la maîtrise de la situation. Je le connais déjà assez bien pour le déceler dans sa manière de m’embrasser. Je n’y sens rien de l’ardeur qui le consumait presque hier soir, et cela me manque. Malgré ma crainte, je veux la retrouver, mais je sais qu’il ne me l’accordera jamais après ce que je viens de lui confier.

Rassemblant le courage nécessaire pour obtenir ce que je convoite tant, je passe la langue sur sa lèvre et éprouve un vif plaisir en sentant tout son corps frémir.

– Qu’est-ce que vous me faites ? demande-t-il dans un souffle.

– Je vous embrasse.

Un rire résonne dans sa poitrine et ses lèvres.

– Je vois bien, petite coquine. (Je le titille de nouveau du bout de la langue.) Natalie.

– Oui ?

– J’ai très peur de commettre un impair. Aidez-moi.

Entendre cet homme plein d’assurance et de force me demander à moi de l’aider est impressionnant.

– Embrassez-moi simplement comme vous l’avez fait hier soir. Vous ne pouvez pas vous tromper. Je suis prête, cette fois.

– Dites-moi d’arrêter, quand vous le voulez. Un seul mot suffira pour que le jeu cesse.

– D’accord.

Il me regarde longuement, passionnément, les yeux brûlants de désir, d’affection et de tant d’autres choses que je ne saisis pas encore. Puis il s’empare de ma bouche. Il n’y a pas d’autre mot pour le dire : il s’en empare totalement. Alors que sa langue caresse la mienne, le feu s’allume comme la dernière fois et je suis emportée sur une mer de feu et de passion.

Sa main se noie dans mes cheveux, mais il ne me touche pas. Ce n’est pour l’instant qu’un jeu de lèvres et de langues et de désir désespéré. Sa jambe s’insinue entre les miennes et sa main descend dans mon dos pour me coller contre lui, si près que mon entrejambe est pressé sur sa cuisse puissante.

Je m’efforce de me coller plus encore à lui et de soulager la douleur qui me prend entre les cuisses. Chaque fibre de mon être le désire, et c’est une découverte saisissante pour quelqu’un qui a évité tout contact avec les hommes pendant les huit dernières années. Mais il se contente de m’embrasser sans relâche jusqu’à ce que mes lèvres me chatouillent et que l’air vienne à me manquer.

Suffoquant presque, j’interromps notre baiser et inspire avidement de longues goulées d’air pendant qu’il s’en prend à mon cou. L’avion passe dans un trou d’air qui nous tire de la torpeur sensuelle où nous avions glissé. Il lève la tête pour croiser mon regard et me sourit. J’adore ce sourire si sexy et irrésistible. Je pourrais le contempler toute la journée sans me lasser.

– Ça va ? me demande-t-il avec tendresse.

– Très bien. Et vous ?

– Je ne me suis jamais senti aussi bien.

– Mais bien sûr… dis-je avec un ricanement bien peu élégant.

– Nat.

– Oui ?

– Regardez-moi.

J’obéis et ce que je vois… Mon Dieu. Tout cela pour moi.

– Je ne me suis jamais senti aussi bien qu’en cet instant avec vous.

Bien que ce ne soit pas raisonnable, je le crois. J’ai peut-être tort, mais cela reste à voir.

– Pensez-vous que nous pourrions…

– Quoi, mon cœur ? Que voulez-vous faire ?

– J’ai un peu chaud avec ce pull.

J’avais mis un pull noir et une jupe pour l’école aujourd’hui, espérant avoir une allure assez élégante pour pouvoir embarquer pour ce voyage exceptionnel sans aller me changer.

Son regard se pose sur ma poitrine. Je vois presque qu’il essaie de deviner si je porte quelque chose dessous. Je n’ai rien, hormis mon soutien-gorge, bien sûr.

– Voulez-vous que je règle la température de la cabine ? (Je secoue la tête.) Natalie… je ne veux pas faire de faux pas. Si nous commençons à enlever des vêtements, la température va monter encore plus.

J’entends à son intonation le supplice intérieur auquel il est en proie. Sa voix est plus tendue que d’habitude, tout comme son corps pressé contre le mien. Il guette un encouragement de moi. Je saisis le bas de mon pull et le fais passer par-dessus ma tête. Il ne me reste plus que mon soutien-gorge noir.

– Mon Dieu, que vous êtes belle. Je n’ai jamais rien vu de plus sexy.

Là encore, je me dis que ce n’est pas possible, mais je le garde pour moi. J’ai tellement envie de le croire. Je glisse ma main sous son pull et la pose sur sa peau brûlante.

– Enlevez le vôtre aussi.

Après une petite hésitation, il obéit.

J’adore la sensation de ses poils sur ma peau. Mes yeux se ferment, le temps de savourer le plaisir simple de sa présence si proche. Cela remplit un vide en moi dont j’ignorais l’existence avant de le connaître.

– Je peux vous poser une question ? demande-t-il après un long silence.

– Bien sûr.

Que je réponde, en revanche, c’est une autre histoire.

– Y a-t-il eu quelqu’un depuis ce qui vous est arrivé ?

– Non.

– Le fait que vous m’ayez choisi pour cela fait de moi l’homme le plus chanceux du monde. Mais j’ai peur aussi de faire quelque chose qui vous effraie. Je ne supporterais pas de vous voir pleurer encore. Cela m’a tué.

– Je suis désolée.

– Non, dit-il en m’embrassant tendrement, ne vous excusez pas, ma chérie. Vous n’avez rien fait de mal. Vous n’êtes que beauté et perfection. Vous m’avez fait un cadeau sans prix en m’accordant votre confiance et je veux prendre toutes les précautions possibles. Seulement, dès que vous m’embrassez, j’oublie toute prudence.

– À quoi pensez-vous quand je vous embrasse ?

– Je ne peux pas vous le dire, répond-il en souriant. Si je vous le dis, vous allez prendre un parachute et sauter.

Je sais que je joue avec le feu, à agiter ainsi un chiffon rouge devant un taureau, mais je ne peux résister à l’envie de savoir.

– Dites-le moi. Je vous promets de ne pas sauter.

– Vous n’êtes pas prête à entendre ces choses-là.

– Vous ne pouvez pas me donner un tout petit indice ?

En gémissant, il enfouit son visage dans mes cheveux et pose ses lèvres sur mon cou.

– Je m’imagine totalement nu avec vous, vos longues et douces jambes enroulées autour de moi et vos seins magnifiques pressés contre ma poitrine tandis que je vous fais l’amour. Je m’imagine ce que ce serait de vous pénétrer si intimement que nos deux corps ne feraient plus qu’un.
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